
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 11 (1924)

Heft: 2

Artikel: Le mobilier français moderne

Autor: Perret, Paul

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-12356

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-12356
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


£A •**

FIG. 11 .1. F. ROHLMANN. PARIS GCERIDON
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LE MOBILIER FRANQAIS MODERNE

«L'Art decoratif frangais moderne n'est pas munichois Voici quelques annees dejä
qu'un Journal opposait cette affirmation, d'une verite si evidente, ä la campagne de deni-
grement entreprise en France contre les artistes decorateurs. On etait alors en pleine
guerre et les defenseurs interesses de l'imitation des anciens styles traitaient indistincte-
ment de boche toute ceuvre d'art temoignant de quelque liberte d'invention. Ils etaient
sürs, ainsi, de dechainer contre les novateurs genants la desapprobation violente de la
foule, hostile dejä par instinct ä ce qui deroute ses habitudes.

Mais la verite possede une force de duree qui lui permet de triompher tot ou tard. In-
differents aux clameurs des faux defenseurs de la tradition francaise, aux sarcasmes des

gens tres nombreux qui, ne concevant point qu'une ceuvre d'art puisse depasser leurs
facultes de comprehension, voient comme une offense personnelle dans toute creation qui
se trouve dans ce cas, les artistes decorateurs poursuivirent leurs recherches. Soutenus

par une poignee d'ecrivains comprehensifs et perspicaces, par une elite d'acheteurs intelli-
gents dont le nombre, au surplus, ne cessait de croitre, ils continuerent ä travailler avec
le seul dessein de donner ä la societe contemporaine un cadre d'existence conforme ä ses

mceurs, ä ses goüts, ä sa conception de la vie.
Ils ont aujourd'hui cause gagnee, puisque les ebenistes du Faubourg St-Antoine eux-

memes commencent ä fabriquer et ä exposer des mobiliers de conception moderne, puisque
de grands magasins comme le Printemps et les Galeries Lafayette se sont procure des

collaborateurs choisis parmi les plus notoires representants de l'art applique francais.
Cette victoire, remportee de haute lutte, ouvre de belies perspectives aux decorateurs

francais. Pour nous, Suisses, eile contient un precieux enseignement. C'est pourquoi nous
croyons utile de resumer ici les impressions recueillies ä Paris dans un certain nombre
de galeries d'art applique, d'ateliers et de magasins. Plus sürement peut-etre que dans le
cadre artificiel et la surabondante richesse d'une grande exposition, on se fait une idee
exacte de la production d'un moment ä la juger ainsi, dispersee, chaque ceuvre etant vue
dans l'atelier oü eile fut congue, dans la boutique oü le client l'achetera ou encore dans
la piece oü eile a trouve sa place definitive.

On reproche volontiers aux artistes decorateurs de travailler surtout pour la clientele
riche, de creer des ceuvres d'exception, des ceuvres de luxe, et de negliger la production ä

l'usage des gens modestes. Le reproche est partiellement fonde, mais il se trompe
d'adresse. Beaucoup d'artistes ne demanderaient pas mieux que de travailler pour la
clientele modeste. Mais, outre qu'un mobilier tres simple est aussi difficile ä composer
qu'un mobilier riche et demande des etudes preparatoires tout aussi longues et delicates,
on ne peut obtenir un prix de revient modere qu'au moyen de la production -en serie.
Et pour cela il faut un outillage et des capitaux que les artistes ne possedent pas. Seule
la collaboration intelligemment comprise de l'artiste et de l'industriel pourrait relever la
fabrication courante, si lamentablement asservie aux plus detestables erreurs. Nous aurons
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d'ailleurs l'occasion de signaler, dans cette direction, quelques realisations du plus vif
interet.

N'oublions pas, au surplus, que si la clientele riche n'a pas le monopole de la culture
et du bon gut, ce qui serait desolant, eile seule a le moyen de s'offrir sans marchander
toutes les satisfactions que le goüt reclame. C'est ä eile qu'il appartient de soutenir, par
ses commandes, les artistes capables de creer des ceuvres d'une beaute nouvelle et durable.
Et ce faisant eile remplit un röle utile, car toute ceuvre belle possede une force de rayonne-
ment et d'influence que l'on ne saurait nier. On ne peut donc faire un grief aux artistes
de produire de preference des objets d'exception, sans meconnaitre les conditions dans
lesquelles la plupart d'entre eux travaillent aujourd'hui et sans ignorer que, jusqu'ä main-
tenant tout au moins, c'est du haut en bas de l'echelle sociale — de l'echelle des fortunes
si l'on prefere — que les modes, bonnes ou mauvaises, se propagent. II y a de fortes
raisons de croire que le meuble courant refletera toujours plus ou moins, dans ses formes,
le meuble de prix eleve. II nous suffirait de penser qu'il ne l'imite pas grossierement,
comme on le voit trop aujourd'hui, par les artifices lamentables du faux-luxe.

Ce preambule fera comprendre pourquoi les artistes decorateurs francais qui ont dirige
depuis quelques annees la renaissance du mobilier se bornent encore, pour la plupart, ä

produire des ceuvres dont l'acquisition suppose un train de vie plus que confortable. C'est
dans le mobilier de luxe, presque exclusivement, que s'est operee l'evolution lente et rai-
sonnee qui aboutit aujourd'hui ä des realisations d'une logique impeccable et d'une ele-

gance parfaite, dont beneficiera forcement la production en Serie.

Quelques exemples maintenant. Nous n'en citerons que deux ou trois parmi tous ceux
qui s'imposent ä l'attention lorsqu'on cherche ä degager les caracteres de la production
actuelle. Mais il faut bien se limiter, au risque de faire un choix tout arbitraire et de passer
sous silence des ceuvres d'une tres grande valeur.

La Compagnie des Arts francais, qui a ouvert boutique au Faubourg St-Honore, reunif,
sous la direction de deux artistes dont le role a ete preponderant dans le mouvement
moderniste, M. Louis Sue et M. Andre Mare, toute une pleiade de decorateurs. C'est Paul
Vera qui a dessine la marque de l'atelier, deux cornes d'abondance inscrites dans un cercle.
La magnifique rampe de l'escalier reliant les deux etages est de Richard Desvallieres. Des
consoles de Dresa, des toiles imprimees de Charles Dufresne, des laques de Boutet de

Monvel, des verreries de Marinot, des peintures decorattves de Baignieres et Jaulmes —
et nous en passons — donnent ä cette installation son aspect de süre elegance et d'authen-
tique richesse. Les memes adjectifs nous viennent ä l'esprit pour qualifier les meubles

exposes lä. Nous voici tres loin de la fantaisie trop voulue qui sevissait autrefois dans les

expositions, de ces taches de couleur faites pour donner la migraine, de ces reminiscences
rustiques ou exotiques dont Tabus risqua de compromettre un instant la cause des decorateurs

modernes.
La fantaisie, certes, n'est pas absente des creattons de Sue et Mare. Mais une fantaisie

qui ne pretend ignorer ni les sürs enseignements de la tradition, ni les exigences de ce

confort de l'esprit, complement necessaire du confort physique; une fantaisie evoluant,
si l'on peut ainsi parier, dans les limites que lui impcse une construction logique, soucieuse
de justes proportions, de volumes heureusement equilibres. Certains de ces meubles, et
non des moins reussis, rappelleraient un peu le styie Louis-Philippe, avec quelque chose
de plus leger dans la ligne, de plus nerveux dans la construction. A cote des meubles de

grand luxe, unissant aux tons precieux des essences exotiques le miroitement profond des

laques, la richesse des marbres, le savant coloris des tapisseries, voici des meubles en
bois peint, tres simples et d'un prix abordable. Non moins soigneusement etudies que les
autres, ils s'en distinguent uniquement par le choix de matteres premieres d'un coüt moins
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FIG. 12 .1. E. RÜHLMANN, PARIS MEUBLE DE SALON
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FIG. 13 LOUIS SUE ET ANDRE MARE, PARIS TABLE, GLACE, APPLIQUES

39



ZT- ,-••

—- t

1wT

^

FIG. M ATELIER .LA MAITRISE". PARIS MEUBLES DE SALLE A MANGF.R
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FIG. 15 PIERRE CHAREAC, PARIS CABINET DE TRAVAIL
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eleve et par la possibilite qu'ils oßrent d'etre fabriques en serie. Ils sont le resultat d*une
extension recente du Programme d'activite de la Compagnie des Arts francais. MM. Sue
et Mare sentent le moment venu de travailler pour le grand public. Heureux Symptome.

Chez M. J.-E. Ruhlmann, rue de Lisbonne, dans l'aristocratique et paisible quartier
qui avoisine le Parc Monceau, on en reste ä la piece unique, au mobilier de grand luxe.
Afiaire de temperament, d'orientation artistique. Le maitre de la maison ne se sent en
pleine possession de ses moyens que lorsqu'il manie de belles matteres, bois de prix,
ivoires, metaux savamment patines. Les meubles de Ruhlmann procedent d'ime logique
constructive rigoureuse et longuement refiechie. Construits generalement sur des formes
geometriques tres simples, ils empruntent ä des lignes d'un galbe mesure et subtil un
cachet tres personnel de hautaine elegance. L'ivoire joue un röle important dans leur
decoration. Tantot il anime par une marquetterie tres etudiee la surface polie d'un bureau
de dame, tantot il accompagne d'une fine nervure la courbe savante d'un pied de table. Le
meme goüt tres personnel et tres sür, la meme technique impeccable pliant ä ses fins
volontaires les matieres les plus rares se retrouvent dans toutes les creations de cet artiste,
continuateur des plus belles traditions du mobilier francais.

Ces traditions, M. Pierre Chareau ne les ignore assurement pas. Comme pour les
artistes que nous venons de citer elles furent, de toute evidence, le point de depart de ses
recherches. Mais sa connaissance de la forme, sa science profonde de constructeur lui
ont permis d'aller plus loin que d'autres dans la voie dangereuse de l'innovation. M. Pierre
Chareau habite, dans la paisible rue Nollet — oasis provincial oü s'eteint la rumeur de la
grande ville — une petite maison precedee d'un jardin. Retraite propice aux longues etudes,
au travail patient. Mais ces etudes ont pour objet les problemes les plus actuels, et ce

travail tend ä realiser des conceptions du plus audacieux modernisme. Aux murs, des

ceuvres de Jeanneret et d'Ozenfant nous renseignent sur les goüts du maitre du logis. Les
meubles procedent d'une esthetique non moins novatrice mais aussi, nous y insistons, d'une
comprehension parfaite des necessites pratiques et d'une impeccable logique constructive.
Volumes amples et tranquilles, lignes aux inflexions tres neuves, parfois tres imprevues,
mais toujours elegantes. Art d'avant-garde assurement, mais reflechi, raisonnable dans sa

tranquille audace, tres conscient des limites qu'il serre de pres sans jamais les franchir.
L'ceuvre de M. Chareau fera reflechir utilement les decorateurs. Esperons qu'elle decou-

ragera l'imitation servile qui s'arrete aux formules et ne penetre pas l'esprit.
Comme nous le disons plus haut, un certain nombre de grands magasins, se rendant

compte que l'art applique etait en train de conquerir la place qui lui revient dans la
grande production, ont juge le moment venu de lui ouvrir leurs portes. C'est ainsi que le

Printemps a fonde les ateliers Primavera que les galeries Lafayette ont cree la Mai-

trise et que d'autres maisons non moins importantes se preparent ä imiter cet exemple.
Nous sommes lä en presence dun fait capital dans le mouvement artistique moderne. II
vaut donc la peine de s'y arreter un instant.

Sous la direction de Mme Chauchet-Guillere, les ateliers Primavera ont execute dejä

un ensemble tres important de travaux. La plupart occupent des salles qui leur sont spe-
cialement destinees. D'autres sont presentes, dans les differents rayons, ä cote de la
production courante. Rapprochement instructif pour tous les visiteurs capables de juger et de

comparer. Ici, bien entendu, le produit de grand luxe est l'exception. II a fallu, sans

abdiquer le souci d'art, travailler pour le grand public, combattre ä armes egales — prix
de revient parlant — la camelotte pretentieuse et bete. C'est ce qui fait le principal interet
de cette tentative, dont la reussite est evidente. Les matieres les plus simples, les bois

les plus courants, s'ennoblissent d'etre utilises avec une comprehension parfaite de leurs

proprietes. Et la purete de la ligne, le fini de l'execution remplacent avantageusement.
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meme, esperons-le, pour l'acheteur le moins renseigne, les fausses elegances du Louis XV
ä bas prix. A cöte du mobilier, les ateliers Primavera produisent en grande quantite des

objets de ceramique, de verrerie, de broderie, etc. düs ä de nombreux artistes. Lä encore

un goüt raffine, et aussi un sens tres averti de la mode, de l'elegance actuelle, President ä

rinvention decorative.
Fondee sur les memes prineipes, mais avec des ressources plus vastes, la Maitrise >

des galeries Lafayette est dirigee par M. Maurice Dufrene, un des maitres incontestes de

l'art decoratif contemporain. Renouant la tradition des anciennes maitrises, dont le premier
reglement, date de 1368, prescrivait de travailler selon forme et taille de mode moderne
et franeoise les artistes et les artisans groupes par M. Dufrene se proposent de concevoir
et creer selon leur temps, editier en toute independance de formule surannee, en toute
connaissance des metiers demeures, des techniques renovees et des materiaux nouveaux
Ils pretendent produire des ceuvres neuves, saines, et les mettre, loyales toujours, belles
autant qu'ils le pourront, ä la portee des petits aussi bien que des grands Beau Programme
que ne dementent point les tres nombreux mobiliers oecupant tout un etage des magasins,
et les innombrables travaux d'art decoratif qui les completent. Salles ä manger pour la
ville et pour la campagne, salons, chambres ä coucher, bureaux, fumoirs, cabinets de
travail, toutes ces pieces, tres variees de conception, prouvent que les artistes de la < Maitrise»
ont resolu le probleme du mobilier moderne non pas en vue de l'exposition, de l'efi'et
momentane, mais avec une connaissance exaete des exigences pratiques, un sens tres juste
de la vie bourgeoise au debut du XX"10 siecle.

Nous sommes alles voir, rue Blanche, dans l'immense bätisse, bourdonnante de vie, oü
sont les entrepots des galeries Lafayette, le chef de la < Maitrise >. M. Maurice Dufrene
nous reeoit dans un petit bureau ouvrant sur un vaste atelier encombre de modeles de tous

genres, d'etoffes, de ceramiques, de projets de meubles que l'on etudie, compare et choisit
dans une belle fievre de travail. II nous explique le fonetionnement, tres simple en somme,
du vaste organisme qu'il a cree et qu'il dirige avec une autorite incontestee, une vision
claire des possibilites de l'art decoratif moderne. Cet organisme est d'une grande
Souplesse. Suivant la specialite ä laquelle ils appartiennent, les collaborateurs recrutes par
M. Dufrene executent eux-memes leurs travaux ou les fönt executer de leur propre initiative,

ou bien encore ils se bornent ä etablir des projets qui sont executes ensuite sous leur
surveillance dans les ateliers de la Maitrise». Le mattre d'ceuvre leur laisse la plus grande
liberte possible, estimant avec raison que l'unite d'un ensemble n'est pas dans la repeti-
tion d'une formule decorative arbritrairement appliquee ä tous les elements qui le com-
posent, mais dans la parente d'esprit unissant les divers collaborateurs. II s'agit donc, et
tout est lä, de choisir avec le plus grand soin les membres de la «Maitrise>. C'est ä quoi
M. Dufrene s'applique avec cette connaissance des hommes, cette rapidite de jugement qui,
dans tous les domaines d'aetivite, caracterisent le chef.

Les artistes decorateurs cites dans le cours de cet article sont loin de constituer ä eux
seuls ce que l'on pourrait appeler l'etat-major de l'art decoratif francais d'aujourd'hui. II
y aurait encore bien d'autres noms ä citer, ne serait-ce que ceux de Francis Jourdain, Leon
Bouchet, J. Camus, Dufet et Bureau, Leleu, Joubert et Mouveau, Follot, Andre Groult, de
Mme Lucie Renaudot, du Genevois Leon Dunand et nous en oublions beaucoup.

Mais nous n'avons voulu que signaler, au moyen de quelques exemples, la magnifique
renaissance dont ils furent les ouvriers. Paul Perret.
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